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Revue des revues

Par le premier-lieutenant Sylvain Curtenaz
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TM - Technische Mitteilungen
für Sappeure, Pontoniere

und Mineure,
N°4,1991

C'est avec plaisir que nous accueillons pour
la premiere fois TM, la publication trilingue de la

Gesellschaft für militärische Bautechnik, en
souhaitant vivement que cette coUaboration se
poursuive.

Le colonel EMG U. Jeanloz presente l'ecole des
officiers du genie, non sans relever les soucis que
lui causent la formation de cadres confiants,
efficaces et persuasifs, ä cause des charges impo-
sees au personnel instructeur, les restrictions ap-
portees aux places d'exercice, ainsi que l'effet
desecurisant produit par les medias. Le lieutenant
C Bonvin examine la Conduite des troupes; ce
reglement, estime-t-il, contient des principes de
conduite quine sont pas eloignes de ceux que l'on
trouve dans les entreprises modernes et ce, bien
qu'il ne soit pas possible, en raison de l'environnement

propre ä l'armee - decisions engageant la
vie des subordonnes, urgence, etc. - de disposer
d'un style de conduite aussi codifie que dans le

management civil. Le style du chef militaire alter-
nera donc au gre des situations entre l'autoritaire
et le cooperatif. II serait souhaitable que le futur
chef s'en voit expliquer les avantages et les
inconvenients ä l'ecole de sous-officiers dejä. Le candidat

caporal y recevrait alors une formation plus
poussee le mettant en mesure d'affiner ces
techniques de commandement au cours de ses
Services.

Genie et guerre du Golfe:

moyens desuets de nos sapeurs

Considerant les enseignements de la guerre du

Golfe, le lieutenant M. Traber releve que le genie y
a ete engage en premiere ligne et en parfaite col-
laboration avec les formations de chars.
Malheureusement, au vu de ces experiences, il faut se
rendre ä l'evidence que tant l'instruction que les

moyens de nos sapeurs de chars sont desuets et
inadaptes. Pire, ils ne permettent pas au genie de

remplir la mission que lui assigne la Conduite des
troupes 82et qui est de garantir la mobilite des
formations mecanisees. Le char du genie est trop
leger, trop peu puissant et insuffisamment protege
pour etre ä meme de faire du deminage, alors que
le pont fixe 69 n'a rien d'un moyen du genie d'assaut.

Nos sapeurs manquent de tout ou presque.
Puisse Armee 95repondre aux espoirs que le

lieutenant Traber place en eile et qu'il voie de
nouveaux equipements plus performants et une
instruction moins poussiereuse permettre aux noirs
de continuer ä servir les jaunes.

Ejercito,
N° 625,1992

Bien que le dossier de ce mois soit consacre
ä la logistique et, plus particulierement, aux differents

aspects de la structure logistique territoriale
de l'Armee de Terre, repartie en Malzir ou Mando
de Apoyo Logistico a Zona Interregional, sensiblement

comparables ä nos zones territoriales, c'est
l'article de Madame A.M.B. Vazquez qui a retenu
notre attention, par suite d'un concours de

circonstances, ce numero d'Ejercito et celui de mars
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de Soldier of Fortune ayant atteri en meme temps
sur notre bureau.

La femme militaire: des avis contraires

n'a pas sa place dans les forces armees, meme si

eile pretend le contraire. Women want the name,
they don't want the game, conclut l'auteur. Qu'en
est-il chez nous?

C'est pas moins que la participation active de la

femme aux forces armees que reclame avec ve-
hemence l'auteur, s'mspirant principalement de

l'exemple americain. II convient, ä son avis, de
tenir compte de l'evolution generale de la place de
la femme dans la societe. Cette derniere ne saurait

ignorer encore longtemps le potentiel que
represente la population feminine. Quant ä l'armee,
pourquoi resterait-elle insensible ä cette possibilite

de combler ses effectifs en permettant aux
femmes de revetir l'uniforme? II serait faux de leur
denier la capacite de faire aussi bien que les
hommes, en fait de les priver du droit de participer
ä la defense du pays et de la paix. Insistant sur la

notion de vocation, l'auteur souligne qu'elle ne
depend pas du sexe, mais bien de l'esprit. L'heure est
donc ä une loi qui permette cette integration de la

femme Madame Vazquez aurait-elle eommis ce
vibrant plaidoyer si eile avait pu lire l'article de
C.W. Sasser?

Soldier of Fortune,
March1992

Apres vingt-quatre annees de carriere militaire,
ancien beret vert, l'auteur, reactive de la reserve
au moment de «Desert Storm», a ete affecte en
tant que premier-sergent dans une unite de police
militaire dont 21 soldats sur 120 etaient feminins.
II n'y aurait rien, ä le lire, de pire que la femme
militaire, et surtout celle incorporee dans une unite
mixte. La volonte politique de defendre la place de
la femme dans les forces armees couvre en fait
les defauts de la cuirasse. Une femme soldat n'est
tout simplement pas, de l'opinion de C.W. Sasser,
une femme normale et il n'existe pas de milieu
entre la mangeuse d'hommes... ou de femmes.
Engagees au combat, elles n'offrent pas la meme
resistance psychique et physique que les hommes
et ce en depit de tous les exemples qui, du Panama

au Golfe, ont ete montes de toute piece par les
medias americains.

Par son effet deplorable, tant sur le moral que
sur la moralite - nous n'avons plus de filles ä

soldats, maintenant nous les recrutons -, la femme

Vox,
N° 9204, 9211,9216/1992

L'instruction des cadres a fait l'objet de deux

numeros speciaux de l'hebdomadaire beige Voxä
qui sa nouvelle formule donne plus d'ampleur.

Durant les quatre ou cinq annees, selon la spe-
cialisation, que durent les etudes militaires, les
eleves officiers se voient dispenses une formation
de niveau universitaire, une formation militaire,
ainsi qu'une formation ethique, caracterielle et
culturelle. Cette formation est menee au pas de

Charge, les exercices dans le terrain alternant
avec les heures de cours, entrecoupees de

breves vacances. L'exercice en vaut la peine
puisque, outre son grade d'officier, l'eleve quitte
l'Ecole Royale Militaire avec un diplöme equiva-
lent ä une licence en sciences sociales ou au titre
d'ingenieur civil.

Les sous-officiers ont un cycle d'instruction
plus court d'un an, mais tout aussi intensif. Alors

que les officiers sont formes ä Bruxelles, les sous-
officiers le sont ä Dinant, Saint-Kruis, Safraanberg
et Zedelgem, en fonction de leur specialisation et

de leur langue. Comme celle des officiers, la
formation de ces chamons indispensables de la chaine

de commandement les prepare ä une eventuelle
reconversion et s'aligne sur la scolarite teile

qu'aurait du la suivre l'eleve s'il etait reste dans le

domaine civil.

Fondees en 1942 en Grande-Bretagne, les troupes

parachutistes et commandos beiges, regrou-
pees depuis le 1er novembre de l'an passe en une

Brigade Para-Commando, fetent cette annee leur

cinquantieme anniversaire. Apres les champs de

bataille de France, Belgique et Hollande, la Yougoslavie,

c'est surtout l'Afrique et les anciennes co-
lonies beiges qui, depuis, ont ete le terrain de

cette troupe d'elite qui a conserve, de l'avis de H.

Leclercq, le «spirit» de ses fondateurs.

S.Cz.
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